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À PROPOS DE L’AUTEUR
Sharon Kendrick a toujours aimé écrire. Enfant déjà, elle faisait rire ses camarades de classe et enrager ses professeurs par les histoires qu’elle rédigeait en secret au dos de ses cahiers d’écolier. Aussi, lorsque plus tard, Harlequin lui a offert la chance de devenir écrivain, elle l’a saisie avec bonheur. Plus de soixante-dix romans plus tard, Sharon considère toujours qu’elle fait le plus beau métier du monde. Et pour cause : c’est en cherchant l’inspiration dans le monde qui l’entoure qu’elle en décèle chaque jour toute la beauté…
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C’était juste un éclair blanc sur l’azur du ciel. Ella cilla des yeux mais le soleil l’aveuglait tellement qu’elle n’était pas sûre de bien voir. Très vite, elle dut refermer les paupières : c’était trop douloureux de fixer l’horizon. Peut-être l’image entrevue n’était-elle que le fruit de son imagination. Comme un assoiffé qui croit découvrir une oasis en plein désert, son cerveau avait pu créer cette forme blanche, seul signe de vie sur cette mer sans fin qui l’entourait, en dehors du cri des mouettes planant dans le bleu agressif du ciel. Elles tournoyaient obstinément au-dessus du bateau, lui perçant les tympans.
— Mark…
Le nom peu familier écorcha ses lèvres, des lèvres si parcheminées qu’on aurait pu croire qu’elles n’avaient jamais été hydratées.
— Mark… tu es là ?
Son esprit se brouillait… Ella s’efforça de se concentrer pour retrouver le nom de l’une des femmes.
— Helen ?
Pas de réponse. Mais l’avait-on entendue ? Sûrement pas… Ella entendait toujours le rythme sourd de la musique provenant de la cabine en contrebas. L’écho d’un rire aviné lui parvint. Et son gémissement se perdit dans le clapotis des vagues tapant contre la coque.
Depuis longtemps, trop longtemps, elle n’avait rien bu. Ella savait qu’il lui fallait de l’eau, et vite, mais ses jambes refusaient de la porter. Elle tenta de chasser une mèche humide qui collait à son visage : en vain. Sa main était de plomb et retomba lourdement à ses côtés.
Elle allait mourir. Elle en était sûre.
Ses forces la quittaient, s’écoulant peu à peu avec chaque goutte de sueur qui s’échappait des pores de sa peau. Le battement de son cœur s’amplifiait pour devenir un obsédant martèlement. Ses oreilles bourdonnaient. Il lui semblait que son corps n’était plus que brûlure.
En contrebas, la cabine devait être fraîche… L’ombre l’en attirait irrésistiblement mais un instinct encore plus fort empêchait Ella de céder à la tentation de ramper vers elle. Car en bas, c’était le chaos et elle n’aurait aucune chance d’en réchapper. Sur le pont, au moins, quelqu’un pourrait l’apercevoir. Par miracle…
Elle avait la tête vide… si vide…
Seigneur, par pitié… Si seulement quelqu’un pouvait la voir…
*  *  *
Nico, les cheveux ébouriffés par la brise, concentra son regard sur le petit point dansant à l’horizon.
Un bateau ? A cet endroit ? Théoriquement, c’était impossible puisqu’on se trouvait en zone protégée. Et personne n’avait demandé l’autorisation d’entrer dans les eaux territoriales de Mardivino. Ses lèvres se contractèrent. Etait-ce un de ces bateaux pirates qu’on trouvait encore en Méditerranée ? Un contrebandier moderne cherchant à s’introduire en fraude dans le paradis fiscal qu’était l’île ? Ou de simples paparazzis, à la recherche d’un cliché scandaleux ? La jet-set se réfugiait volontiers à Mardivino et les paparazzis avaient succédé aux pilleurs d’épaves de jadis, tout aussi insolents et téméraires quand il s’agissait de décrocher leur butin. Son visage s’assombrit. Où était donc la Sécurité maritime quand on avait besoin d’elle ?
Ignorant le danger potentiel, il ressentit la petite décharge d’adrénaline qu’il connaissait bien. C’était son côté téméraire et insouciant… Il poussa le moteur de son jet-ski qui laissa en rugissant une crête bouillonnante d’écume dans son sillage.
Comme il approchait du bateau en infraction, il discerna une silhouette affalée sur le pont. Bondissant de vague en vague, son jet-ski ne fut pas long à accoster le bateau. Il jeta un coup d’œil par-dessus bord. C’était une femme, la peau brunie par le soleil, ses cheveux couleur ambre épars autour d’elle… Jeune. Belle à ce qu’il pouvait en voir. Brièvement, il se demanda si ce n’était pas une mise en scène destinée à le piéger. Ce ne serait pas la première fois qu’on utiliserait cette méthode près de son île…
Mais non, pas cette fois. Cette femme ne jouait pas la comédie. Elle courait un réel danger, il le savait d’instinct. L’immobilité de son corps n’avait rien d’une feinte.
Il stoppa le moteur et, promptement, sauta à bord. Les sens en alerte, il jaugea la situation : une musique dansante sortait de la cabine, incongrue, et le pont semblait désert, à l’exception de la femme allongée à même les planches.
En deux pas, il fut près d’elle. Il se pencha, la retourna. Ses seins se soulevèrent, à peine cachés par le Bikini vert jade qu’elle portait. Nico réprima la réaction instinctive que leur beauté palpitante lui inspira.
Elle allait mal.
Il le voyait à sa respiration ralentie, à ses yeux hermétiquement clos, à l’expression crispée de son visage, à sa peau rougie. D’une main posée sur son front, il vérifia ce qu’il craignait : elle brûlait de fièvre. Un coup de chaleur, sans aucun doute.
Il la secoua par les épaules, pour la faire revenir à elle.
— Svegli ! ordonna-t-il.
Il n’obtint pas de réponse. Il essaya d’autres langues tout en essayant de la ranimer.
— Despierte ! Wake up !
Déchirant le voile du rêve qui l’aspirait vers le néant, Ella perçut l’écho d’une voix impérieuse. Cette volonté la tirait du gouffre noir où elle se laissait glisser, la ramenait à la surface… Vers la lumière… Mais elle ne voulait pas de lumière. C’était trop douloureux. Elle secoua la tête, refusant d’accomplir l’effort nécessaire.
— Ah non ! Ne sombrez pas ! Réveillez-vous, bon sang !
Ella battit des paupières. Elle distingua un visage penché au-dessus d’elle, aux traits réguliers, altiers, tendus par l’anxiété. Un bel ange sombre… Etait-ce un rêve ? Etait-elle déjà morte ?
Il la souleva à demi dans ses bras, soutenant sa tête qui dodelinait.
— Ça suffit ! Reprenez vos esprits ! Je ne vous laisserai pas vous rendormir. Je vous ordonne de rester éveillée !
La voix bien timbrée semblait trop autoritaire pour souffrir un refus mais Ella, très faible, avait dérivé trop loin pour pouvoir lui obéir.
— Partez…, murmura-t-elle. Laissez-moi…
Un frisson de terreur la parcourut lorsque les bras secourables la reposèrent, comme elle l’avait demandé. Elle poussa un gémissement angoissé.
Mais Nico était déjà descendu dans la cabine. La musique se déchaînait, assourdissante, d’une agressivité intolérable. Il resta un moment immobile, contemplant la scène décadente qui s’offrait à lui… Il compta cinq personnes, trois hommes et deux femmes, et pas un d’entre eux n’était sobre. Une femme à moitié nue, vautrée par terre, ronflait bruyamment, et l’autre, totalement ivre, ondulait devant l’un des hommes en un pitoyable simulacre de danse suggestive.
Emergeant des vapeurs de l’alcool, ce dernier remarqua sa présence.
— Hé, lança-t-il d’une voix éraillée. Qui êtes-vous ?
Nico le foudroya du regard.
— Savez-vous que vous êtes dans des eaux interdites ?
— A… attention, mon gars, bredouilla l’homme avec un débit que l’alcool rendait laborieux, avant d’écarter d’une bourrade la caricature de vahiné qui s’obstinait dans sa danse du ventre. C’est v… vous qui êtes en terrain interdit. J’ai p…payé pour ce bateau et la mer est à t…tout le monde !
— Justement non. Vous êtes dans des eaux territoriales, rétorqua sèchement Nico en sortant son portable de sa poche arrière. Dangereuses, qui plus est !
Il remonta lestement sur le pont et composa rapidement un numéro, connu de quelques personnes seulement. Il entra directement en liaison avec le chef de la Sécurité maritime.
— Pronto ? Nicolo.
Il s’exprima rapidement, en italien.
— Voulez-vous que nous les mettions aux arrêts, Principe ? fit la voix déférente de son correspondant.
Nico eut un sourire rapide.
— Si. Et le plus vite possible ! Une nuit derrière les barreaux les aidera à dessoûler. Peut-être comprendront-ils les risques encourus, à se laisser dériver ainsi dans un secteur aussi dangereux.
Il leva les yeux sur la femme qui gisait sur le pont. Celle-ci n’était pas soûle. Et elle avait besoin d’aide, de toute urgence. Il remit son portable en place et revint s’agenouiller près d’elle. Il la secoua de nouveau doucement. Elle ouvrit faiblement les yeux, pour apercevoir de nouveau ce regard étonné, d’un vert profond comme l’océan.
A travers le brouillard fiévreux qui embrumait son esprit, elle perçut la force de l’homme penché sur elle. C’était un roc qui s’offrait, un refuge inespéré, sa seule chance de survie.
— Ne… Ne me laissez pas, implora-t-elle.
Sa voix brisée d’émotion l’atteignit au cœur. Mais il avait bien sûr déjà pris sa décision.
— Je n’en ai pas l’intention, dit-il presque rudement.
Et il la souleva comme une plume dans ses bras.
Les mains d’Ella se nouèrent à son cou et elle se laissa aller contre lui, s’abandonnant comme une poupée de chiffon, dans une attitude inconsciente de complète confiante.
Assurant sa prise d’une poigne ferme, Nico la fit passer par-dessus bord et l’installa sur son jet-ski.
La plupart des gens auraient paniqué dans une situation pareille mais rien n’excitait plus Nico qu’un défi. Comme s’il était né pour les relever tous ! C’était la seule façon de pimenter un peu sa vie… Un léger sourire se fixa sur ses lèvres tandis qu’il mettait le cap sur la terre.
Il avait à peu près tout essayé en matière d’acrobaties, mais c’était la toute première fois qu’il secourait une demoiselle en détresse !
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Ella sentit une fraîcheur bienfaisante sur son front et sur ses joues, et elle laissa échapper un soupir de bonheur.
— Hum… C’est bon…
— Buvez !
Toujours la même voix, insistante. Celle qui avait refusé de l’abandonner. Celle qui avait su percer le brouillard de son évanouissement. Une voix autoritaire, sensuelle, à l’accent étranger. Etonnamment irrésistible.
Sans se faire prier, Ella entrouvrit les lèvres et accueillit le bord de la tasse qu’on lui offrait. Cette fois, elle but plus longuement. Un filet d’eau coula dans sa bouche, et cette sensation lui permit de reprendre davantage encore ses esprits.
— C’est mieux, approuva la voix chaude. Encore une gorgée, et vous allez pouvoir ouvrir les yeux.
L’esprit confus, Ella obéit… Ses yeux s’ouvrirent sur un décor inconnu. Où était-elle ? Elle se sentit plus perdue encore en apercevant un homme debout à côté d’elle… Un homme qu’elle ne connaissait pas.
Ou alors…
Elle cligna les yeux pour avoir une vision plus précise et se sentie envahie par une impression étrange. Comme si son cœur avait décidé de battre la chamade. Et, à la vérité, l’homme qu’elle découvrait avait de quoi affoler les cœurs.
Des traits sculptés avec force donnaient à son visage une apparence sévère, adoucie par une bouche sensuelle. Une rangée d’épais cils noirs frangeait un regard pénétrant. Sa peau mate était veloutée et comme illuminée par la caresse du soleil. Ses cheveux de jais ondulaient, portés un peu longs sur la nuque. L’homme dégageait une impression de puissance et de force rude, à la fois lointaine et pourtant familière. N’était-ce pas ce regard qui l’avait aidée, soutenue, encouragée lors de son délire fiévreux ? Un ange ombrageux et sévère était penché sur elle, exigeant. Un véritable ange gardien… Il passa la main sur son front, dissipant l’impression d’irréalité.
Elle n’avait donc pas rêvé. Elle n’était pas non plus, apparemment, au royaume des morts…
Profondément déroutée, Ella promena son regard autour d’elle. Elle se trouvait dans une pièce presque spartiate dans sa simplicité : une table et quelques chaises de bois, disposées sur un plancher usagé, blanchi par le sel. Des lambris habillaient les murs. On percevait le clapotis des vagues au-dehors. Il faisait frais, et Ella ressentit une intense impression de calme. En bougeant légèrement, elle s’aperçut qu’elle reposait sur une sorte de lit, tout près du sol. On avait jeté sur elle un tissu rugueux, trop léger pour être une couverture, pas assez lisse pour un drap. Elle glissa sa main sous le tissu et…
Mon Dieu, comment était-ce possible ? Elle ne portait qu’un simple T-shirt ! Un T-shirt qui ne lui appartenait pas… Et un vêtement d’homme, sûrement !
Cette découverte la sortit instantanément de sa léthargie. Une peur panique la saisit. Elle agrippa le couvre-lit, fixa l’homme qui la dominait. Ses yeux avaient une expression attentive mais son visage restait fermé. Qui était-il ? Et que faisait-elle ici ?
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LES HERITIERS DE MARDIVINO

La maitresse du prince - Un mirage... Voila tout ce qu'a été la
nuit passionnée qu'Ella a passée dans les bras de Nico, prince
de Mardivino. Entre eux, I'attirance a été immédiate. Mais leur
idylle ne peut continuer. Bien décidée a chasser Nico de sa
mémoire, Ella est loin de se douter que celui-ci est déterminé a
faire d'elle sa maitresse...

Un singulier cadeau - Quand elle apprend que son amant,
le prince Guido de Mardivino, lui a été infidele, Lucy se sent
profondément blessée et décide de mettre un terme a leur liaison.
C'est sans compter sur un événement imprévu : la voila enceinte !
Forcée de contacter Guido pour lui apprendre la nouvelle, elle
tombe des nues devant sa réaction : ils devront se marier...

Un destin royal - Alors qu'elle est sur le point d'épouser Gianferro,
le prince héritier du royaume de Mardivino, Millie sait qu'un
destin fabuleux s'offre a elle. Mais tout cela lui parait bien dérisoire
quand elle comprend que son futur mari I'a choisie parce qu'elle
appartenait a la fine fleur de la noblesse anglaise et... qu'elle
n‘avait jamais eu d'amant. Dés lors, que peut-elle espérer de cet
homme qui n'attend d'elle qu'un héritier ?

Les princes du royaume de Mardivino se doivent d'épouser des femmes

dignes de leur rang. Mais I'amour n'est-il pas imprévisible ?
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